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PREPARATION DES 33 JOURS 

 
DEUXIEME PARTIE, TROISIEME SEMAINE 

 
 

L’AMOUR DE LA SAGESSE ETERNELLE 
 

(SAINT LOUIS-MARIE GRIGNON DE MONTFORT) 
 
 
 
CHAPITRE III 
Merveilles de la puissance de la divine Sagesse dans la création du monde et 
de l'homme. 
 
[1. Dans la création du monde] 
 
31. La Sagesse éternelle a commencé à éclater hors du sein de Dieu, lorsqu'après 
une éternité entière, elle fait la lumière, le ciel et la terre. Saint Jean dit que tout 
a été fait par le Verbe, c'est-à-dire la Sagesse éternelle: Omnia per ipsum facta 
sunt. [Jn 1,3] Salomon dit qu'elle est la mère et l'ouvrière de toutes choses: 
Horum omnium mater est. Omnium artifex Sapientia. Remarquez qu'il ne 
l'appelle pas seulement l'ouvrière de l'univers, mais la mère, parce que l'ouvrier 
n'aime pas et n'entretient pas son ouvrage comme une mère fait son enfant. 
 
32. La Sagesse éternelle, ayant tout créé, demeure en toutes choses pour les 
contenir, soutenir et renouveler: omnia continet, omnia innovat. C'est cette 
beauté souverainement droite qui, après avoir créé le monde, y a mis le bel ordre 
qui y est. Elle a séparé, elle a composé, elle a pesé, elle a ajouté, elle a compté 
tout ce qui y est. Elle a étendu les cieux; elle a placé le soleil, la lune et les 
étoiles et les planètes avec ordre; elle a posé les fondements de la terre; elle a 
donné des bornes et des lois à la mer et aux abîmes; elle a formé les montagnes; 
elle a tout pesé et balancé jusqu'aux fontaines. Enfin, dit-elle, j'étais avec Dieu, 
et je réglais toutes choses avec une justesse si parfaite tout à la fois et une variété 
si agréable, que c'était une espèce de jeu que je jouais pour me divertir et divertir 
mon Père: Cum eo eram cuncta componens; et delectabar per singulos dies, 
ludens coram eo omni tempore, ludens in orbe terrarum. [Sg 1,7] 
 
33. Ce jeu ineffable de la divine Sagesse se voit, en effet, dans les différentes 
créatures qu'elle a faites dans l'univers. Car, sans parler des différentes espèces 
d'anges, qui sont, pour ainsi dire, infinis en nombre; sans parler des différentes 
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grandeurs des étoiles, ni des différents tempéraments des hommes, quel 
admirable changement ne voyons-nous pas dans les saisons et dans les temps, 
quelle variété d'instincts dans les animaux, quelles différentes espèces dans les 
plantes, quelles différentes beautés dans les fleurs, quels différents goûts dans 
les fruits! Quis sapiens, et intelliget haec: Qui est celui à qui la Sagesse s'est 
communiquée? Et celui-là seul aura l'intelligence de ces mystères de la nature. 
 
34. La Sagesse les a révélés aux saints, comme nous voyons dans leurs vies; et 
ils ont été quelquefois si surpris de voir la beauté, la douceur et l'ordre de la 
divine Sagesse dans les plus petites choses, comme une abeille, une fourmi, un 
épi de blé, une fleur, un petit ver de terre, qu'ils en tombaient dans l'extase et le 
ravissement. 
 
[2. Dans la création de l'homme] 
 
35. Si la puissance et la douceur de la Sagesse éternelle a tant éclaté dans la 
création, la beauté et l'ordre de l'univers, elle a brillé bien davantage dans la 
création de l'homme, puisque c'est son chef d'œuvre, l'image vivante de sa 
beauté et de ses perfections, le grand vaisseau de ses grâces, le trésor admirable 
de ses richesses, et son vicaire unique sur la terre: Sapientia tua fecisti hominem, 
ut dominaretur omni creaturae quae a te facta est. Sap. 9. [Sg9,2] 
 
36. Il faudrait ici, à la gloire de cette belle et puissante ouvrière, expliquer la 
beauté et l'excellence originelle que l'homme reçut d'elle lorsqu'elle le créa; mais 
le péché qu'il a commis, dont les ténèbres et les souillures ont rejailli jusque sur 
moi, misérable enfant d'Eve, m'ont tellement obscurci l'entendement que je ne 
puis que très imparfaitement en parler. 
 
37. Elle fit, pour ainsi dire, des copies et des expressions brillantes de son 
entendement, de sa mémoire et de sa volonté et les donna à l'âme de l'homme 
pour être le portrait vivant de la Divinité; elle alluma dans son cœur un incendie 
de pur amour pour Dieu, elle lui forma un corps tout lumineux, et elle renferma 
en lui, comme en raccourci, toutes les perfections différentes des anges, des 
bêtes et autres créatures. 
 
38. Tout dans l'homme était lumineux sans ténèbres, beau sans laideur, pur sans 
souillure, réglé sans désordre et sans aucune tache ni imperfection. Il avait pour 
apanage la lumière de la Sagesse dans son esprit, par laquelle il connaissait 
parfaitement son Créateur et ses créatures. Il avait la grâce de Dieu dans son 
âme, par laquelle il était innocent et agréable aux yeux du Très-Haut. Il avait 
dans son corps l'immortalité. Il avait le pur amour de Dieu dans son cœur, sans 
crainte de la mort, par lequel il l'aimait continuellement, sans relâche, et 
purement, pour l'amour de lui-même. Enfin il était si divin, qu'il était 
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continuellement hors de lui-même, transporté en Dieu, sans qu'il eût aucune 
passion à vaincre ni aucun ennemi à combattre. O libéralité de la Sagesse 
éternelle envers l'homme! O heureux état de l'homme dans son innocence! 
 
39. Mais, malheur des malheurs! Voilà ce vaisseau tout divin qui se brise en 
mille morceaux; voilà cette belle étoile qui tombe; voilà ce beau soleil qui est 
couvert de boue; voilà l'homme qui pèche, et qui, en péchant, perd sa sagesse, 
son innocence, sa beauté, son immortalité. Et enfin il perd tous les biens qu'il 
avait reçus, et est assailli d'une infinité de maux. Il a l'esprit tout hébété et 
ténébreux: il ne voit plus rien. Il a le cœur tout glacé pour Dieu: il ne l'aime plus. 
Il a l'âme toute noire de péchés: elle ressemble au démon. Il a des passions 
toutes déréglées: il n'en est plus le maître. Il n'a que la compagnie des démons, il 
en est devenu la demeure et l'esclave. Il est attaqué des créatures: elles lui font la 
guerre. Voilà l'homme en un instant devenu l'esclave des démons, l'objet de la 
colère de Dieu et la victime des enfers! Il se paraît à lui-même si hideux que de 
honte il va se cacher. Il est maudit et condamné à la mort; il est chassé du 
paradis terrestre et il n'en a plus dans les cieux. Il doit mener, sans aucune 
espérance d'être heureux, une vie malheureuse sur la terre maudite. Il y doit 
mourir en criminel, et, après sa mort, être comme le diable, à jamais damné dans 
son corps et dans son âme, lui et tous ses enfants. Tel est le malheur 
épouvantable où l'homme, en péchant, tomba; tel est l'arrêt équitable que la 
justice de Dieu prononça contre lui. 
 
40. Adam, en cet état, est comme désespéré; il ne peut recevoir de remède ni des 
anges ni des autres créatures. Rien n'est capable de le réparer parce qu'il était 
trop beau et trop bien fait en sa création, et qu'il est, par son péché, trop hideux 
et trop souillé. Il se voit chassé du paradis et de la présence de Dieu, il voit la 
justice de Dieu qui le poursuit avec toute sa postérité; il voit le ciel fermé et 
l'enfer ouvert, et personne pour lui ouvrir l'un et fermer l'autre. 
 
CHAPITRE IV 
 
Merveilles de la bonté et miséricorde de la Sagesse éternelle avant son 
incarnation. 
 
41. La Sagesse éternelle est vivement touchée du malheur du pauvre Adam et de 
tous ses descendants. Elle voit, avec un grand déplaisir, son vaisseau d'honneur 
brisé, son portrait déchiré, son chef-d’œuvre détruit, son vicaire sur la terre 
renversé. Elle prête tendrement l'oreille à sa voix gémissante et à ses cris. Elle 
voit avec compassion les sueurs de son front, les larmes de ses yeux, les peines 
de ses bras, la douleur de son cœur et l'affliction de son âme. 
 
[1. Le décret de l'Incarnation] 
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42. Il me semble voir cette aimable Souveraine appeler et assembler une 
seconde fois, pour ainsi dire, la Sainte Trinité pour réparer l'homme, comme elle 
avait fait pour le former. Il me semble que, dans ce grand conseil, il se fait une 
espèce de combat entre la Sagesse éternelle et la Justice de Dieu. 
 
43. Il me semble que j'entends cette Sagesse qui, dans la cause de l'homme, dit 
qu'à la vérité l'homme mérite, par son péché, avec sa postérité, d'être à jamais 
damné avec les anges rebelles; mais qu'il faut avoir pitié de lui, parce qu'il a plus 
péché par faiblesse et par ignorance que par malice. Elle représente, d'un côté, 
que c'est un grand dommage qu'un chef-d’œuvre si accompli demeure pour 
jamais l'esclave de son ennemi, et que des millions de millions d'hommes soient 
à jamais perdus par le péché d'un seul. Elle montre, de l'autre, les places du ciel 
vacantes par la chute des anges apostats, qu'il est à propos de remplir, et la 
grande gloire que Dieu recevra dans le temps et l'éternité si l'homme est sauvé. 
 
44. Il me semble que j'entends la Justice qui répond que l'arrêt de mort et de 
damnation éternelle est porté contre l'homme et ses descendants, et qu'il doit être 
exécuté sans remise et sans miséricorde, ainsi que contre Lucifer et ses 
adhérents; que l'homme est un ingrat pour les bienfaits qu'il a reçus; qu'il a suivi 
le démon en sa désobéissance et en son orgueil, et qu'il le doit suivre dans ses 
châtiments, parce qu'il faut nécessairement que le péché soit puni. 
 
45. La Sagesse éternelle, voyant qu'il n'y avait rien dans l'univers qui fût capable 
d'expier le péché de l'homme, de payer la justice et d'apaiser la colère de Dieu, et 
voulant cependant sauver le pauvre homme qu'elle aimait d'inclination, trouve 
un moyen admirable. Chose étonnante, amour incompréhensible qui va jusqu'à 
l'excès, cette aimable et souveraine Princesse s'offre elle-même en sacrifice à 
son Père pour payer sa justice, pour calmer sa colère et pour nous retirer de 
l'esclavage du démon et des flammes de l'enfer et nous mériter une éternité de 
bonheur. 
 
46. Son offre est acceptée; le conseil en est pris et arrêté: la Sagesse éternelle, ou 
le Fils de Dieu, se fera homme dans le temps convenable et dans les 
circonstances marquées. Pendant environ quatre mille ans qui se sont écoulés 
depuis la création du monde et le péché d'Adam jusqu'à l'incarnation de la divine 
Sagesse, Adam et ses descendants sont morts selon la loi de Dieu portée [contre 
eux]; mais, en vue de l'incarnation du Fils de Dieu, ils ont reçu des grâces pour 
obéir à ses commandements et pour faire une digne pénitence après les avoir 
transgressés; et, s'ils sont morts dans la grâce et l'amitié de Dieu, leurs âmes sont 
descendues aux limbes en attendant leur Sauveur et Libérateur pour leur ouvrir 
la porte du ciel. 
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47. La Sagesse éternelle, pendant tout le temps qui s'est passé avant son 
incarnation, a témoigné aux hommes, en mille manières, l'amitié qu'elle leur 
portait, et le grand désir qu'elle avait de leur communiquer ses faveurs et de 
s'entretenir avec eux: "Mes délices, a-t-elle dit, sont d'être avec les enfants des 
hommes. Deliciae meae esse cum filiis hominum." [Pr 8,31] Elle a tourné elle-
même de tous côtés pour chercher ceux qui étaient dignes d'elle: quoniam dignos 
seipsa circuit quaerens, c'est-à-dire des personnes dignes de son amitié, dignes 
de ses trésors, dignes de sa propre personne. Elle s'est répandue parmi les 
nations différentes, dans les âmes saintes, pour y former des amis de Dieu et des 
prophètes; et c'est elle seule qui a formé tous les saints patriarches, les amis de  
Dieu, les prophètes et les saints de l'Ancien et du Nouveau Testament: Et per 
nationes in animas sanctas se transfert, amicos Dei et prophetas constituit. 
Sap.7. C'est cette Sagesse éternelle qui a inspiré les hommes de Dieu, et qui a 
parlé par la bouche des prophètes, et elle les a dirigés dans leurs voies, éclairés 
dans leurs doutes, soutenus dans leurs faiblesses et délivrés de tous maux 
. 
48. Voici comme le Saint-Esprit l'a raconté lui-même, dans le 10 chapitre de la 
Sagesse en ces termes: [1] "C'est la Sagesse qui conserva celui que Dieu avait 
formé le premier pour être le père des hommes, ayant d'abord été créé seul, c'est-
à-dire Adam. [2] C'est elle aussi qui le tira de son péché, et qui lui donna la force 
de renfermer et de gouverner toutes choses. [3] Lorsque l'injuste, Caïn, se sépara 
d'elle dans sa colère, il périt malheureusement par la fureur, que le rendit le 
meurtrier de son frère. 4. Et lorsque le déluge inonda la terre à cause de lui, la 
Sagesse sauva encore le monde, ayant gouverné le juste, Noé, par un bois qui 
paraissait méprisable. 5. Et lorsque les nations conspirèrent ensemble pour 
s'abandonner au mal, c'est elle qui connut le juste, Abraham, qui le conserva 
irrépréhensible devant Dieu et qui lui donna la force de vaincre la tendresse qu'il 
ressentait pour [son fils Isaac]. 6. C'est elle qui délivra le juste, Loth, lorsqu'il 
fuyait du milieu des méchants qui périrent par le feu tombé sur les cinq villes. 7. 
Dont la corruption est marqué par cette terre qui en fume encore, et qui est 
demeurée toute déserte, où les arbres portent des fruits qui ne mûrissent point et 
où l'on voit une statue de sel qui est le monument d'une âme incrédule. 8. Car 
ceux qui ne se sont pas mis en peine d'acquérir la sagesse non seulement sont 
tombés dans l'ignorance du bien, mais ils ont encore laissé aux hommes des 
marques de leurs folies sans que leurs fautes aient pu demeurer cachées. 
 
49. 9. Mais la Sagesse a délivré de tous maux ceux qui ont eu soin de la révérer. 
10. C'est elle qui a conduit par des voies droites le juste, Jacob, lorsqu'il fuyait la 
colère d'Esaü, son frère; qui lui a fait voir le royaume de Dieu, qui lui a donné la 
science des saints; qui l'a enrichi dans ses travaux et qui lui en a fait recueillir le 
fruit. 11. C'est elle qui l'a aidé contre ceux qui voulaient le surprendre par leurs 
tromperies et qui l'a fait devenir riche. 12. Elle l'a protégé contre ses ennemis, 
elle l'a défendu des séducteurs et elle l'a engagé dans un rude combat, afin qu'il 
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demeurât victorieux, et qu'il sût que la Sagesse est plus puissante que toute 
chose. 13. C'est elle qui n'a point abandonné Joseph le juste lorsqu’il fut vendu; 
mais elle l'a délivré des mains des pécheurs; elle est descendue avec lui dans la 
fosse. 14. Et elle ne l'a point quitté dans ses chaînes, jusqu'à ce qu'elle lui ait mis 
entre les mains le sceptre royal, et qu'elle l'a[it] rendu le maître de ceux qui 
l'avaient traité si injustement. Elle a convaincu de mensonge ceux qui l'avaient 
déshonoré et elle lui a donne un nom éternel. 15. C'est elle qui a délivré le 
peuple juste, les Hébreux, et la race irrépréhensible de la nation qui l'opprimait. 
16. Elle est entrée dans l'âme du serviteur de Dieu, Moïse, et elle s'est élevée 
avec des signes et des prodiges contre les rois redoutables. 17. Elle a rendu aux 
justes la récompense de leurs travaux, elle les a conduits par une admirable voie, 
et elle leur a servi d'un couvert pendant le jour et de la lumière pendant la nuit. 
18. Elle les a conduits par la mer Rouge et elle les a fait passer au travers des 
eaux profondes. 19. Elle a enseveli leurs ennemis dans la mer et elle a retiré les 
siens du fond de l'abîme. Ainsi les justes ont remporté les dépouilles des 
méchants. 20. Ils ont honoré par leurs cantiques, ô Seigneur, votre saint nom, et 
ils ont loué tous ensemble votre main victorieuse. 21. Parce que la Sagesse a 
ouvert la bouche des muets et qu'elle a rendu éloquentes les langues des 
enfants." 
 
50. Dans le chapitre suivant de la Sagesse, le Saint-Esprit marque les différents 
maux dont la Sagesse a délivré Moïse et les Israélites, pendant qu'ils étaient dans 
les déserts. A quoi l'on peut ajouter que tous ceux qui ont été délivrés des grands 
dangers, dans l'Ancien et dans le Nouveau Testament, comme Daniel dans la 
fosse aux lions, Suzanne du crime faux dont on l'accusait, les trois enfants de la 
fournaise de Babylone..., saint Pierre de la prison, saint Jean de la chaudière 
d'huile bouillante, et une infinité de martyrs et de confesseurs des tourments 
qu'on faisait souffrir à leurs corps et des calomnies dont on noircissait leur 
réputation, on peut ajouter, dis-je, qu'ils ont tous été délivrés et guéris par la 
Sagesse éternelle: Nam per Sapientiam sanati sunt quicumque placuerit tibi, 
Domine, a principio. [Sg 9,19] 
 
[Conclusion] 
 
51. Ecrions-nous donc: "Heureux mille fois une âme dans qui la Sagesse est 
entrée pour y faire sa demeure! Quelques combats qu'on lui livre, elle demeurera 
victorieuse; de quelques dangers qu'elle soit menacée, elle en sera délivrée; de 
quelques tristesses qu'elle soit accablée, elle sera réjouie et consolée; et en 
quelques humiliations qu'elle soit tombée, elle en sera relevée et glorifiée dans le 
temps et dans l'éternité." 
 
CHAPITRE V 
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L'excellence merveilleuse de la Sagesse éternelle. 
 
52. Le Saint-Esprit ayant pris la peine de nous montrer l'excellence de la 
Sagesse, en des termes si sublimes et si intelligibles, il ne faut que les rapporter 
ici avec quelques petites réflexions. 
 
53. 1. La Sagesse atteint avec force depuis une extrémité jusqu'à l'autre, et elle 
dispose tout avec douceur. Rien n'est si doux que la Sagesse. Elle est douce en 
elle-même, sans amertume; douce à ceux qui l'aiment, sans leur laisser aucun 
dégoût; douce dans sa conduite, sans faire aucune violence. Vous direz souvent 
qu'elle n'est point dans les accidents et renversements qui arrivent, tant elle est 
secrète et douce; mais, comme elle a une force invincible, elle fait tout 
insensiblement et fortement venir à sa fin par des voies inconnues aux hommes. 
Il faut que le sage soit, à son exemple: "suaviter fortis et fortiter suavis: 
doucement fort et fortement doux." 
 
54. 2. Je l'ai aimée, je l'ai recherchée dès ma jeunesse, j'ai tâché de l'avoir pour 
épouse. Quiconque veut acquérir le grand trésor de la Sagesse doit, à l'exemple 
de Salomon, la rechercher: 1 de bonne heure, et même dès le bas âge, si cela se 
peut; 2 spirituellement et purement, comme un chaste époux son épouse; 3 
constamment, jusqu'à la fin, jusqu'à ce qu'on l'ait obtenue. Il est sûr que la 
Sagesse éternelle a tant d'amour pour les âmes, qu'elle va jusqu'à les épouser et 
contracter avec elles un spirituel mais véritable mariage que le monde ne connaît 
point; et l'histoire nous en fournit d[es] exemples. 
 
55. 3. Elle fait voir la gloire de son origine en ce qu'elle est étroitement unie à 
Dieu et qu'elle est aimée par celui qui est le Seigneur de toutes choses. La 
Sagesse est Dieu même: voilà la gloire de son origine. Dieu le Père prend en elle 
toutes ses complaisances, comme il a témoigné: voilà combien elle est aimée. 
 
56. 4. Elle est la maîtresse de la science de Dieu et la directrice de ses ouvrages. 
C'est la seule Sagesse qui éclaire tout homme venant en ce monde; c'est elle 
seule qui est venue du ciel pour nous apprendre les secrets de Dieu; et nous 
n'avons point d'autre véritable maître que cette Sagesse incarnée, nommée Jésus- 
Christ; c'est elle seule qui dirige à leur fin tous les ouvrages de Dieu, 
particulièrement les saints, en leur faisant connaître ce qu'ils doivent faire, et en 
leur faisant goûter et faire ce qu'elle leur fait connaître. 
 
57. 5. Si l'on souhaite les richesses de cette vie, qu'y a-t-il de plus riche que la 
Sagesse qui fait toutes choses? 6. Si l'esprit de l'homme fait quelque ouvrage, 
qui a plus de part qu'elle dans cet art [avec] lequel toutes choses ont été faites? 7. 
Si quelqu'un aime la justice, les grandes vertus sont encore son ouvrage; c'est 
elle qui enseigne la tempérance, la prudence, la justice et la force, qui semble[nt] 
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la chose du monde la plus utile à l'homme dans cette vie. Salomon fait voir que, 
comme on ne doit aimer que la Sagesse, c'est d'elle seule aussi qu'on doit tout 
attendre, les biens de fortune, la connaissance des secrets de la nature, les biens 
de l'âme, les vertus théologales et cardinales. 
 
58. 8. Si quelqu'un désire la profondeur de la science, c'est elle qui sait le passé 
et qui juge de l'avenir . Elle pénètre ce qu'il y a de plus subtil dans les discours et 
de plus difficile à démêler dans les paraboles; [elle connaît les signes et les 
prodiges] avant qu'ils paraissent et ce qui doit arriver dans la succession des 
temps [et] des siècles. Quiconque veut avoir une science des choses de la grâce 
et de la nature qui ne soit pas commune, sèche et superficielle, mais 
extraordinaire, sainte et profonde, doit faire tous ses efforts pour acquérir la 
Sagesse, sans laquelle un homme, quoique savant devant les hommes, n'est 
réputé pour rien devant Dieu: in nihilum computabitur. [Sg 3,17] 
 
59. 9. J'ai donc résolu de la prendre avec moi pour être la compagne de ma vie, 
sachant qu'elle me fera part de ses biens et qu'elle sera ma consolation dans mes 
peines et dans mes ennuis. Qui peut être pauvre avec la Sagesse, qui est si riche 
et si libérale? Qui peut être triste avec la Sagesse, qui est si douce, si belle et si 
tendre? Qui, de ceux qui cherchent la Sagesse, dit sincèrement avec Salomon: 
"Proposui ergo: J'ai donc résolu"? La plupart n'ont pas pris cette résolution 
sincère; ils n'ont que des velléités, ou, au plus, que des résolutions chancelantes 
et indifférentes; c'est pourquoi ils ne trouvent jamais la Sagesse. 
 
60. 10. Elle me rendra illustre parmi les peuples, et, tout jeune que je suis, je 
serai honoré des vieillards. 11. On reconnaîtra la pénétration de mon esprit pour 
bien rendre justice. Les plus puissants seront surpris lorsqu’ils me verront, et les 
princes témoigneront leur admiration sur le visage. 12. Quand je me tairai, ils 
attendront que je parle; quand je parlerai, ils me regarderont attentivement; et 
quand je m'étendrai dans mes discours, ils mettront leur main sur leurs bouches. 
13. C'est elle aussi qui me donnera l'immortalité, et c'est par elle que je rendrai la 
mémoire de mon nom éternelle parmi ceux qui me doivent suivre. 14. Je 
gouvernerai les peuples par elle, et les nations me seront soumises. Sur ces 
paroles du Sage dans lesquelles il se loue, saint Grégoire fait cette réflexion: 
"Ceux que Dieu a choisis pour écrire ses paroles sacrées, étant remplis de son 
Esprit-Saint, sortent en quelque manière d'eux-mêmes pour entrer en celui qui 
les possède, et ainsi, étant devenus la langue de Dieu, ils ne considèrent que 
Dieu dans ce qu'ils disent; ils parlent d'eux comme ils parleraient d'un autre." 
 
61. 15. Les rois les plus redoutables craindront lorsqu'ils entendront parler de 
moi. Je ferai voir que je suis bon à mon peuple et vaillant dans la guerre. 16. 
Entrant dans ma maison, je trouverai mon repos avec elle; car sa conversation 
n'a rien de désagréable, ni sa compagnie d'ennuyeux; mais on n'y trouve que de 



                         Notre-Dame de Chrétienté – Consécration mariale 2007 9 

la satisfaction et de la joie. 17. Ayant donc pensé à ces choses, les ayant 
méditées en mon cœur, considérant que je trouverai l'immortalité dans l'union 
avec la Sagesse, 18. Un saint plaisir dans son amitié, des richesses inépuisables 
dans les ouvrages de ses mains, l'intelligence dans ses conférences et ses 
entretiens, et une grande gloire dans la communication de ses discours, j'allais la 
chercher de tous côtés, afin de la prendre pour ma compagne. Le Sage, après 
avoir renfermé en peu de paroles ce qu'il avait expliqué auparavant, tire cette 
conclusion: "J'allais la chercher de tous côtés." Pour acquérir la Sagesse, il faut 
la chercher ardemment, c'est-à-dire: il faut être prêt à tout quitter, à tout souffrir 
et à tout entreprendre pour la posséder. Il y a peu qui la trouvent, parce qu'il y en 
[a] peu qui la cherchent d'une manière qui soit digne d'elle. 
 
62. Le Saint-Esprit, dans le chapitre 7 de la Sagesse, parle encore de l'excellence 
de la Sagesse en ces termes: "Dans la Sagesse il y a un esprit d'intelligence qui 
est saint, unique, multiplié en ses effets, subtil, disert, agile, sans tache, clair, 
doux, ami du bien, pénétrant, que rien ne peut empêcher d'agir, bienfaisant, 
amateur des hommes, bon stable, infaillible, calme, qui peut tout, qui voit tout, 
qui renferme en soi tous les esprits, intelligible, pur et subtil. Car la Sagesse est 
plus active que toutes les choses agissantes, et elle atteint partout à cause de sa 
pureté. [Sg 7,22-24] Enfin la Sagesse est un trésor infini pour les hommes, et 
ceux qui en ont usé sont devenus les amis de Dieu et se sont rendus 
recommandables par les dons de la science: Infinitus enim thesaurus est 
hominibus, quo qui usi sunt participes facti sunt amicitiae Dei, propter 
disciplinae dona commendati" Sap 7 [Sg 7,14] 
 
63. Après des paroles si puissantes et si tendres du Saint-Esprit pour nous faire 
voir la beauté, l'excellence et les trésors de la Sagesse, quel est l'homme qui ne 
l'aimera pas et ne la recherchera pas de tous ses forces? D'autant plus que c'est 
un trésor infini, propre à l'homme, pour lequel l'homme est fait, et qu'elle-même 
a des désirs infinis de se donner à l'homme. 
 


